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- Une page de notre histoire.
(suite),

1791-1840

Le Canadiens itviient demandé et obtenu. le rappel du gou-
'Verneur Ayinîer, nriais ils n'eurent pas lieu de s'en féliciter.

Son successeur, Lord GosE4ordl, arriva dans l'é'jé6 de 1835; avec
le titre dle commnissaire royval. et accompagné de deux adjointe,
thlargés comme lui de fi-ire enquête sur l'état du pays.

Il se niont.ra taffii.hle et poli, et sembl6a vouloir se concilier les
::Fympatliies des Canadiens. Dans son premier discours à la
Chambre dssm lé,il appuya sur uýe foule de réformes d'im-
»)ortance secondaire, ;'«ippligtl; à caliner les- défiances des depu-
i4s et délrau suj1et des questions qui préoccupaient si forte-
muent ]?opinion publique, que les coluissai-,ýires feraient leur$.
-rappo>rt à Londres.

Il1 fut fait comine il avait dit. Mais ce rapport fut défavo-
rable aux réclamnations de la Chiambre: il condainnait complè-
~temnent. les -réformnes demandées et, par surcroît, les suggestions
hiostiles qu'il contenait furent adoptéesipar les Communes d'An-

elr4-Sr nvebe 8



210 -A SEMAINE RELIGiEUSE

Les.che'fs qui s'étaient séparés de Papineau, pour la raison
que nous avons déjà donnée, n'avaient pas .été mauvais prb-
phètes, còmine on le voit. C'était la i-éponse aux fameuses 92
résoluwtions.

A cette nouvelle, les agitateurs se mirent à parcourir la pro-
vince pour soulever le pe'uple; les assemblées publiques se mul-
tiplièrênt; des manifestes yiolents furent répandus dans les
campagnes; on forma des associations secrètes; on organisa la
résistance armée en certains endroits ; on alla jusqu'à pendre le
goiverneur en effigie. L'insurrection était commencée, mais
devait naturellement aboutir à un désastre, puisque les insurgés
n'avaient ni argent, ni airmes, ni officiers compétents, et que la
imasse de la poptdetion, eu parfaite communauté d'opinion
avec son clergé, était indift'érente ou hostile au mouvement qui
allait tout compromettre.

L'insurrection qui éclatà -à Montréal, l 7 novembre 1837, il
faut bien le noter, ne fut pis un mouvement national, puisque
la masse"de la population lui était hostile. Par conséquent, le
clérgé n'eût pas à se poser.en antagoniste du peuple; et en la
condamnant, il ne condamna pas tout un peuple, mais seule-
ment quelques centaines d'insurgés.

Elle n'était pas suffisamment justifiée par les griefs dont on
se plaignait. Par conséquent, c'était le droit et le devoir du
clergé de la condamner.

Elle n'était qu'une folle équipée, puisqu'on n'avait ni armes ,
ni argent. Par c.nséquient, le clergé faisait acte de sagesse et de
patriotisme en prêchant la fidélité au pouvoir civil, et en tra-
vaillant à calmer les esprits.

La bravoure des insurgés n'est pas ici en question et n'est
pas non plus la question. D'ailleurs, elle a été assez exaltée
sinon trop.

L'attitude tenue par le clergé, en cette circonstance, s'impo-
sait. Son devoir était tout tracé, et il sut le remplir - quoiqu'on'
en dise - avec autant de tendresse paternelle que de fermeté.
C'est déjà le jugement de l'histoire, et aucun pamphlétaire ne
réus'sira à l'entamer.

C'est justement ce que disait dernièrement un journal pro'-
test.ant, la Gazette de Montréal, sur le même point.: "Qu'aurait-
on pensé et dit, si le clergé catholique romain avait encourag&.
la.-é'volte bu n'avait pas averti le peuple des conséquences qü'ell
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pouvait avoir. S'il fut un temps où il était du devoir des évêques
d'user de leur influence pour sauver leurs ouailles du danger
dont leur folle conduite les menaçait, grâce aux excitatioiis de
leurs chefs puissants, c'était bien celui-là."

Mgr Lartigue, évêque de Montréal, fut le premier à jeter le
cri d'alarme, car le foyer de l'insurrection était au centre de son
diocèse. Il publia un mandement que nous n'avons pas à défendre
parce qu'il n'a pas besoin d'être défendu.

Mgr Signay, évêque de Québec, publia également un mande-
ment, le 17 décembre 1837, pour ordonner des prières publiques
à l'occasion des troubles.

On sera heureux de lire cet admirable doCument, si paternel,
si judicieux, et qui est la confirmation de ce, que nous venons
de dire.

"S'il est des circonstances, Nos Très Chers Frères, où nous
sommes obligé d'élever la voix, pour rappeler aux fidèles confiés
à notre sollicitude leurs devoirs à l'égard (le la puissance civile,
c'est surtout à la suite des malheureux événements qui viennent
de se passer dans le district de Montréal, et qui sont aujourd'hui
le sujet de la plus amère affliction pour les habitants de cette
Province.

" Vous le savez, N. T. C. F., des hommes aveuglés par un
patriotisme malentendu se sont efforcés de faire prévaloir en
ce pays des doctrines propres à favoriser l'insubordination. Eh
bien ! ces funestes doctrines ont produit leurs fruits:.un nombre
considérable de nos concitoyens qui les avaient adoptéeé,. sans
en prévoir les déplorables résultats, sont déjà devenus les vic-
times de leur trop confiante crédulité.

" «Quelque pénible qu'il soit à notre cœur (le vous remettre
devant les yeux des faits si propres à vous contrister, nous ne
pouvons cependant nous en dispenser, parce qu'ils nous four-
nissent l'occasion de vous-prémunir contre les doctrines perverses
qui les ont provoqués.

"Sans doute, N. T. C. F., et-nous éprouvons une vive consola-
tion à le reconnaître, sans doute que ces mêmes doctrines n'ont
eu qu'un bien petit nombre de partisans dans ce diocèse, et que
la très grande majorité s'est toujours montrée loyale et fidèle
au gouverftement. Mais ce petit nombre fait partie-du ti-oupeau
qie la divine Providence nous-a chargé d'instruire: no.us en
rendrons -.ompte au souveraiu pasteur des fnies; et ce serait

4
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inanqper essentiellement à notre. devoir que de ne pas. faire' cA
qlui dépend de nous pour le désabuser et le ramnener de son éga-
rement.

"Il n'c.s3t pas nécessaire d'entrer ici dans un long détail des
autorités sur lesquelles est fondée cette soumission que tout
fidèle doit à la puissance établie. Les principes de notre sainte
religion sont là.-dessus si clairs et si précis qu'aucun catholique,
qui veut drmeurer tel, ne peut les révoquer en doute. Qu'il nous
suffise de savoir, N. T. C. ri., (lue l'gieconduite par l'Lisprit-
Saint, et -s'appuyant des leçons aussi bien que des exemples de
Notre Seigneur Jésus-Christ et, de ses apôtres, n'a cessé d'ensei-
gnier a. ses enfants qu'il fautt rendýre à César ce qui est à César
(Marc> XII. 17.) ; que toits doivent ét're sownmis acvu.c puissances

.suéreuesqui les rég(,issent ciyileinent (Romn. XIII.), et cela
nbon paý pa'r la cra1inte des, suit-i de la rébellion, "'niais par uin
-devoir- (lisenat e conscience (Ibid 5.); que c'est résister
à Dieu citte (lue de éqister au.x puisswaees, et seexposer à-
tout le pvoids de la vengea ?,ý céleste, Qui auten 7r6sL-tu-ut ipsi
.sibi dantzati7onemt acquin-un7t .... (Ibid.); et commne le dit
encore le bienheureux apôtre saint Pierre, -il faut tOujou'rs
demeurrsun à l'autorité publique, sous quelque forme
qu'elle se présente (1 Petri, Il. 13 14.): &.bjecti egitur- estote
ontni hwrnanoe, c)eat-uve, siueýregy .... si.ve ducib.s .... pa,)rce
(lue c'est la)»rè.gle, immuable de la Providence, la«volonté ezp7'esseC
de Dieu: Quiet sic &,t vol'u',das9 Dei (Ibid. 15.).

"Après ces déclarations si formnelles de l'Ecriture> auxquelles
nous pourrions ajoutier le témoignage de tous les Pères de
l'Eglise; que l'on vo-as dise que vos pasteurs, en VOUS reconm-
mandant la soumission aux autorités> s'cartn elalged
letbi de-voir, et qu'ils interviennent dansý9 les questions poli-
tiquesq qui ne sontt pas de leuir res8ort, il n'en est pas moins
vrai, aux yeux de tout bon catholique, qu'ils ne font qu'enseir
gner une vérité de tous les temps, une vérité qui est une d*s
principales bases de la morale chrétienne, une vérité qu'ils ne
peuvent taire à leurs onailler, saxns se rendre-prévaricateurs.

"Que, paýr des voies légales et constitutionnelles, on cherche à
rémédier aux abus dont on cr-oit avoir raison de se plaindre, c'est
un droit que'nous ne prétendons contester à personne; mais que,
.pour y par-venir l'on ait reco.urs. à l'insurrection, c'ept employei
1ýn MOye4; nousa ne.disons. pas seulement inefficace~, irnrdet

212: - -
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funeste à ceux-mieînes qui en font usage, niais encore Crimuinel
aux yeux de Dieu et (le notre sainte religion ; c'est, mru Un
prétexte d'éviter un inal, se jeter dans lin abîme (le mYaux irré-
parables; et 'exrérience dIe tou~. les siècles demoýntre que nous
n'avançons rien ici qui ne soit conformne à la plu-, exacte vérité.

"En effet, Si nous parcourons les pages de l'histoire, nous ne
voyons presque aucune r'évolution qui n'ait été la cause des
plus grands désastres ; le sang répandu par torrents, les familles
plongées dans le deuil ou réduites à lit misère par la mnort vio-
lente (le leurs soutiens, les propriété- (lQvastCs, detrijites ou
enlevées à leurs légitîimes possesseurs ; ce n'est là qu'un faible
tableau dvs malheurs enfantés par les révolutioms ; et nous, le
répétons avec lkarmes, ces malheurs nous venons de lis voir
fondre en partie sur une desplus florissantes portions (le notre
Pays.

"Ainsi, N. T. C. F., lorsque nîous nous elibiçoîîs de vous cou-
Vaincre dle cette ollgatioii que l'évangile nous iiînpo>-e à tous,
d'être soumis à l'autorité, nous n'entendlons pas seulleilet vous
porter à la pratique d'un devoir prescrit pair la religion, nous
voulons encore vous préserver (les maux dlonit nous venons de
faire l'affligeante énumérition, nous voulons as>urer votre bon-
heur, celui (le vos familles et celui de la société.

1 «Et sur ce point vos puasteurs ne iriérîtk ut-ils pas d'être
écoutés ? Seraient-ils îes seuls qui n'auraient pas la liberté (l'ou-
vrir la bouche pour vous éclairer sur vos vêritalles intérêts ?
pourriez-vous Croire qu'ehcr vous engageant à une obéiýsnce,
loyale, ils aient en vue de hts compromîettre ? Non, N. T. C. F.,
leurs efforts constants et leurs généreux sacrifices pour avancer
la prospérité du pays ne permettent pas de former un soupçon
si injurieux: leur conduite dans tous les temnps est une preuve
sans réplique de l'affection qu'ils portent à leurs concitoyens;
elle leur assure un droit incontestable à votre confiance.

"Nous avons donc l'espoir (lue vous, prêt-rez une oreille atten-
à nos exhortations et à celles de nos dignes collaborateurs dans
le saint ministère : que vous envi.,ageI'ez plus sérieusement qlue
jamais tout ce que la guerre civile entraînerait de conséquences
affreuses pour notre chère patrie; et que sanîs renoncer à vos
privilèges politiques, vous vous attacherez à montrer, tant par
fos actions que par vos paroleý, que vous êtes remplis de'cette,
lôyauté et de cette fidé'lité au gouvernement de la Grande-
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Bretagne, que vos pères vous ont laissées pour héritage, et qu'ils
ont plus d'une fois prouvées aux dépens de leVr vie.

"I Mais ce n'est pa' assez, N. T. C. F., que nous vous invitions
à vous tenir en garde contre tout ce qui pourrait troubler la
paix dont vcus avez joui jusqu'à ce jour, nous devons encore
vous presser de lever vers le ciel vos' mains suppliantes pour
obtenir du Dieu des miséricordes qu'il daigne conserver cette
heureuse paix au milieu de vous, et de la rétablir dans cette par-
ti6 de la Province où elle a été inalhleureuseient troublée. . . ."

·Quand on a l ce mandement, on s'étonne à bon droit, de
l'injure gratuite qu'un pamphlet récent ose adresser au clergé
dans les termes suivants: "mais on croit qu'il aurait pu agir
de manière à convaincre les patiiotes que si son devoir l'obli-
geait de les désapprouver, ses sympathies n'étaient pas avec les
oppresseurs de son pays."

La voix de l'Evêque de Québec fut entendue et écoutée par
ses diocésains. Très peu prirent part à l'insurrection, et, le 6
février.1838, il adressait un nouveau mandement ordonnant
des prières publiques pour remercier Dieu d'avoir rétabli la
tranquillité dans le pays. On peut dire que cette pastorale
n'était que le commentaire des paroles: "Aimez-vous les uns les
autres."

Non, «la conduite de notre clergé ne donne pas à l'historien le
droit de faire des suppositions accablantes." Sans son attitude,
le mouvement eût certainemert été plus général, mais il eût
été étouffé tout de même, et nos libertés religieuses auraient
sombré avec nos libertés politiques.

Ce n'est pas l'attitude du clergé qui a valu, à beaucoup des
nôtre.s, la prison, l'exil et l'échafaud, mais les appels à la révolte
des chefs du muvement insurrectionnel. Les mensonges histo-
riques ne sauraient jamais prévaloir contre la vérité que les:
documents de l'époque mettent eri pleine lumière.

(A suivre)

Ecoles nationales

Cette qualification est une profanation, quand il s'agit d'écoleý
qu'une partie de la yopulation ne peut fréquenter en conscience.
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Courrier de S Antoine de Padoue

ilction.q seq .de' - .Je rends grâces à S. Antoine pour une

faveur obtenue et lui en dlemanude diutres. - Merci à S. Antoine
pour une grande faveur obtenue après une neuvaine et pro-
messes en faveur de l'oeuvre du pain. - S. Antoine mi'a exaucé
et je lui demande de nouvelles grâces.

1?&-onnttn.7a(tions. - Promesse de donner 50 cents pour les
pauvres si j'obtiens diplômtie pour l'enseignement. L. TH. - Bon
S. Antoine, je nie~ recommande à vous avec confiance; veuillez
m'accorder premnièretient la persévérance, deux grande., grâces
particulières, et iiWL vocation (lue je désir'e connaître le plus tôût
posiible, je vous recommande un jeune homme eni particulier et,
tous les membres de la famille.

CORRESPONDANCE DE ROME
Centenaire de St Louis d'Anjou

Les fêtes solennelles à l'occasion du VIe centendire de la mort
-de St Louis, Evêque de Toulouse, se préparent pour l'anneé
prochaine, en Italie aussi bien qu'en France, cette dernière ayant
été le théâtre principal dle ses vertus. La proposition de fêter le
céntenaire de celui qui a été si justement appelé le Gonzague
de l'Ordre Séraphique, émise il y a trois ans, reçut l'approbation
et la bénédiction du Pape Léon XIII. Et certes, Sa Sainteté ne
pouvait pa.s ne pas bérir ce pieux.projet, cal-, ainsi que le fait
remarquer un biographe bien connu dans l'Ordare dc St François:
le T. R. P. Antoine Marie de Vicience, si l'Eglise, en nos temps
si çalaxnitcux, possède ce miracle de Pontife, elle le doit à l'inter-
,cession du grrand EN éque de Toulouse,cette fleur de sainteté, cette
étoile étincelante ornement et gloire de la Famille F ranciscaine.

Actes pontificaux
Le mois de septembre a été signalé par trois acte,: pontificaux

,dont l'importance n'échappera à personne.
C'est d'abord le bref spécial que Léon XIII adresait le 2 du

mois à Mir le Commandeur Alliata, Président-de l'Union anti-
nmaçonniquqe. Le Saint Père se réjouit de ce que le.s catholiques,
8eeççi.nt .leir torpýýur,.orgais4, confornérmept à ees enseigne-
ments, une ligue de rèsisi"nced contre le graùid ennemsi iboderné'
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la Franc-maçonnerie, il les engage à oppose- aux manoevres, té-.
nébreuses de la secte une résistance plus fermue et une stratégie-
plus habile. En effet, «si l'on parvient à lui arracher le masque
dont elle se couvie, il est hors de doute que toutes les honnêtes.
gens se refuseront à participer L sa détestable perversité et la
réprouveront. " Le Souverain Pontife exprime la farme con-
fiance que le Congrès anti-maçonniquede lrente deviendra pour-
les catholiques un nouvel encouragement, afin que, pardonnant
aux âmes séduites par l'erreur, ils n'épargnent pas l'erreur elle-
même et ne permettent pas que les bienfaits de la Rédemption
soient annihilés

Par l'Encyclique Pontificale Apostolica cwra le Saint Siège a,
trancher une fois de plus la question des Ordination anglicanes.
en déclarant leur radicale nullité..

Enfin le 20 septembre; au moment même où ses geôliers rica-
nent aux porte de sa prison en célébrant le 26e anniversaire de-
la prise de Rome, le Vicaire du Christ envoit aux Evêques du
monde entier une lettre Encyclique sur la dévotion à Marie et,
recommande avec une nouvelle insistance la prière pratique du
St Rosaire en vue d'obtenir la réconcilliation des Eglises dissi-
dentes.

Monseigneur Milinovich et la Princesse de Monténégro
Les journaux ont annoncé aux quatre vents que la Princesse

Hélène de Monténégro, par suite de son mariage avec le Prince
de Naples, abjurerait les erreurs du schisme pour rentrer dans.
le giron de l'Eglise catholique. Un Prélat a été chargé de prépa-
rer l'héritière du trône d'Italie à ce grand acte; en l'instruisant-
sur les vérités de la foi; c'est Mgr Milinovich, archevêque d'Anti-
vari, de l'Ordre de St François, ancien membre de la Provine-
du Saint Rédempteur en Dalmatie.

Voici en quels termes, sa Grandeur, dans une lettre adressée-
à un professeur, son ami, à Trévise, s'exprime au sujet de sa-
royale écolière:

«Elle, ainsi que toute sa famille, est profondément chrétienie,.
et lorsqu'elle aura appris les dévotions catholiques, je suis con-
vaincu qu'elle sera un véritable exemple des vertus chrétiennes.
et redonnera à la dynastie de Savoie l'ancienne splendeur chr-
tienne, par-son exemple et.par ses vertus qui,,jusqu'iêi, ,ont-été
exèmplaires et qui, le lespère, s'aceroîtront de :plus -en -plus.a.-

ý16- -
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coup d'oil sur l'é,tranger

Un Journal anglais, le Chwrch Times, admet le fait que,.
pendant cent ans, le Manuel des ordinations anglicanes n'a pas
contenu certains mots que l'on y a insérés dans la suite. j- On

.conçoit l'héroïque courage qu'il faut aux prélats anglicans pour
revenir à l'Eglise catholique, lorsque l'on sait que l'archevêque
de Cantorbery dispose d'environ quarante palais et châteaux.

La principale résidence est naturellement à Caitorbéry, mais
comme le primat préside aux cérémonies du sacre des rois et
des reines d'Angleterre, comme lui seul à le droit. de baptiser
l'héritier du trône, on dut songer tout d'abord à lui assurer
une habitation dans la capitale, -et on lui donna Lambeth-
Palace. - C'est une magnifique et très importWte construction
tenant à la fois.du palais, de la cathédrale, <le la forteresse et,
de la prison d'Etat. Un peu Versailles et beaucoup Bastille. Des.
prisonniers y furent détenus que la Couronne confiait au clergé,
et l'on y montre encore, dans la tour principale, le terrible
cachot où le comte d'Essex fut enfermé chargé de fers, par
ordre de la reine Elisabeth. Mais les autres parties du palais de
Lambeth sont plus confortables et plus riantes. Le primat d'An-
gleterrey dispose d'une bibliothèque de 40,000 volumes et de
3000 manuscrits, d'une fort belle galerie de tableaux contenant.
les portraits de presque tous ses prédécesseurs, et de magnifiques
appartements pour lui, pour ses chanoines et pour ses ser-
viteurs. La presque totalité des bâtiments a été restaurée en
1851, et appropriée à toutes les exigences du luxe contemporain.

Le domaine préféré que possèdeh pimat d'Angleterre est celui
de Croydon, à quelques lieues de Londres. L'habitation est un
véritable palais, l'un des plus anciens peut-être de la Grande--
Bretagne, restauré et entretenu à grands frais, entouré d'une,
cathédrale où les prédécesseurs du Rév. Benson qui vient de
mourir, furent longtemps' inhumés. Croydon a été surtout au
siècle dernier, la résidence favorite des archevêques de Cantor-
béry. Au total, l'archevêché de-Cantorbéry rapporte au titulàire
environ 60,000 piastres par an. Lae tentation est grande de ne,
point abandonner un. si beau -revenu. -Le Catholic Tin-a
annonce une conversion dont le public est très frappé. Il s'agit.
d'ùn éminent.clerqyman. de l'église anglicane, le Rév. Dr David.
Lloyd Thomas, diplômé d'Oxford,. pasteur de la -paroisse .d



Waythe, qui se convertit à la foi catholique avec sa femme et
ýsfes six enfants, deux fils et quatre filleQ. -. Mg cr Clati, le nou-
veau nonce de Paris, né àSnggi, patrie (le Pie IX, a1-rès de
-brillantes étudès couionnées par le doctorat eni th-éolocie et
-dans l'un et l'autre droit, remplit pendant plusieurs années les
fonctions de vicaire- géhéral dans son diocèse et sac(luitta de
plusieurs fonctions -délicates que lui con-fièrent Pie 1X et Léon
XIII. Il a été préconisé en 1882 à l'évêché d'Arnélia, et en 1893~ î

,celui de Viterb.- Pour remplacer Mgrr Keane dans les fonctiona
-dle recteur de l'Université Catholique de Washington, les ar-che-
-vêques des Etats-Unis, réunis en conseil annuel, ont présenté

-atu choix du Sainit-Sièg,,e les noms de Dr Conaty, Mgr MXooney
-*t -Mgr Riordan.

Le jeune prince Maxiii'---, iieveu du roi de Saxe, récemment
-ordonné prêtre après un cours complet de théologie dans le sé-
minaire d'Eischistatt, exeree le ministère à l'église allemande de

..St-Boniface, White Chape], Londres. Aprè.-, avoir refusé tout
-adoucissemnent à la règle du s6minaire, et renoncé à tous les
-droits au trône Saxon, estimant le diadème sacerdotal plis que
-la couronne royale., le prince-prôtre % voulu devenir le mission-
-maire des ouvriers dans le quartier le plus pauvre de Londres.

L'incident de St-Norbert

Les paroissiens de St-Norbert, dans leur adresse au -ministre
-des Travaux publics, ont inséré la citation suivante:

«"Permettez-nous encore, -M. le Ministre, de vous rappeler les
-prqtestations si souvent renouvelées en notre faveur par 1lono-
ra'ble M. Laurier, le premier ministre de la Puissance, et par un
-grand nombre de ses collègues. Entre toutes ces protestations,
3L. le Ministre, permettez-nous de rappeler ces paroles que vous
,;écriviez vous-même-, le 8 sept. 1882, dans le (' arwdieL, paroles
,que nous ne saurions jamais oublier:

<«'Nous savons de source certaine, disiez-vous, que des efforts
-désespérés se font en ce moment pour engager les catholiques de
*Manitoba dans la voie de concessions niouvelles. Celles qui ont

-é-té faites dans le passé:. ont toutes tourné contre nous, ce serait
'-de la.trahison comme de la lâcheté que de faire désormais u.n
ams en arrière.
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t'Le pou.voir politique siégeant'~ Obta-wa, ale devel riîpérieux
.de rendrejustice, quoi qu'il ad-vienne.

"Que Sir John Thompson et ses collègues se montrent sans
retard énergiquement rés-' u-, et les éléments raisonnables de la
population se réuniront autour *d'eux. Il ne s'agit pas ici dV'une
question dle parti. Nous soin nies acculés. à une cris(- nationale.

'Une nouvelle brochure

M. David iner.ace dans une lettre au Madde publier' une
seconde brochure.

'-Si l'on mi'y forcee dit-il, je poturrais bien publier l'autre-noitié
-de m1a brochu~re, queje tiens eii réserve et qui contient les faits
4tonnantb , incroyables qui ont été prouvés lan-ý les contesta-
tions des éleetions de Bertieér et le Charlevoix et dans d'autres
,circonstances."

Les bomjes (lui ne font un réel dlommiage qu'à celui qui les
lance, amusent fort les specta.teurs.:

Index

Il y a quatre classes de personnies (lui encourent l'excommu-
nication; 10 ceux qui lisent les livres des apostats et (les héré-
-tiques; 2' ceux qui les gardent; 3' ceux qui les impriment;
40 ceux qui les défendent ou patronnent..

Récitation de 1'Angelus et du Regina Goel

Pour gagr frs indulgences attachées à cette pieuse pratique
de l'Angelus, les samedis de carême où l'on dit les vêprts avant
midi, on doit réciter l'Angefus à midi debout. et la veille de la
Trinité, on dira, à midi le Regina~ c7eli.

S. G. des Indulgences, 20 mai,, 1-396.

M 'abbé Senteime et nos ancêtres

"Nos pères, dit-il, avaient le respect des traditions chré-
tiennes, ils vénéraient et écouWuint leurs pasteurs, -voulaient"
dans leurs écoles une instruction religieuse constante et ÏIowpas
d'une heure par Jour. Ils ne capitulaient pas devantile devoir,- et
pour rien au inonde ils n'auraient fait le sacriffice- de leur foi et
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de leurs sentiments religieux.'Les catholiques d'aujourd'hui doi-
vent s'inspirer des exemples édifiants que -levr ont légués leurs
ancêtres. Nous avons besoin de l'instruction catholique à toute
heure du jour, de même que le poumon doit sans cesse respirer
l'air qui le vivifie".

La Franc-maçonnerie aux Etats-Unis

Suivant le grand maître Vroonan il y avait en 1890, dansl e
seul Etat de New-York, 75,000 maçons occupant des positions.
honorables et, parmi eux, 700 ministres protestants.

Avec l'extension extraordinaire qu'à prise la franc-maçonnerie
dans ces quinzz dernières années, les maçons dans le même Etat.
dépassent maintenant le nombre de 100,000 et, selon toute pro-
babilité, les ministres celui de 1000, car ceux qui désirent arri-
ver estiment qu'il est nécessaire de faire partie de l'ordre pour
obtenir de l'avancementou acquérir de la popularité.

Quelques noms à l'appui:
Le docteur Hall, de Brooklyn, était membre influent de l'or-

dre; le R. docteur Thuring, de Brooklyn également, est grand
prélat des che ,aliers du Temple; l'évêque Potter, de New-York,
est suprême grand prélat de la suprême grande Loge de cetEtat

En février dernier, un écrivain établissait que parmi les so-
ciétés secrètes, la première à signaler par le nombre de ses adhé-
rents est celle des « Odd Fellows " qui compte plus d'un million
de membres; les franc-maçons sont près d'un million; les che-
valiers de Pythias, un demi-million; les travailleurs unis 400,000
environ.

Pensée

"Prenez garde aux petites dépenses, une petite voie d'eau
submergera un grand navire."

L'ÉGLISE DU CANADA
TROISIÈME PÉRIODE

(Suite)
Après quarante ans de démarches et de sollicitations, les

Récollets obtinrent enfin la permission de revenir au Canada.
reprendre leur oeuvre. Ils arrivèrent à Québee, au nombre de-
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einq, le 18 août 1670,-et furent reçus a.vec beaucoup d'égayds
par l'évêque, le gouverneur, les Jëýuites, ainsi que toute la polu-
lation. L'intendant Talon leur fit immédiatement rendre la
maison et le terrain qui leur avaient appartenu à Notre-Daie
iles Anges jusqu'à 1629. Le P. Allard, provincial, en attendant
li construction d'une église et d'un monastère qui furent com-
inencés en 1671, résolut dle b.ûtir provisoiremeunt sur les ruines
-ile l'ancien monastère, un. ëdifie qui servit à la fois de Chapelle

(l. e maison.
La mort yint ravir kt la colonie du Canada, à la fin de 1671 et

;tu commnencement dle 1672, deux personnes qui avaient rendu
les pius éminents services: Madame de la Peltrie,, fondatrice, et
la MIère de l'Incarnation, supérieure des Ursulines de Québec.

Madamne de la Peltrie, jeune veuve (le conditioü, non contente
dle consacrer toute sa. fortune ii l'éducation chrétiÏenne des jeunes
filles de la colonie, se dévoua elle-même à cette oeuvre. Non moins
riche des dons du corps et de l'esprit que dles biens de-la fortune,
elle avait renoncé à tons les avaintagçes que e.s qualités pouvaient
lui faire espérer, pour s'ensevelir dhuis un pays; nouveau, et pas-
ser le reste de ses jour.; au GinarlL.

Le :30 avril 1672, mouruit la. Mère Marie de l'Incarnation, qui,
par ses vertus et son itelligence de.- choses --pirituelles, a mné-
rité d'être. appelée l 1hI.ede la Nouvelle France. " Possédsant
un esprit supérieur, dit l'historien, un courage calme et inébrau-
lable. une Patience inalttêrxblle, elle était émiinemmxent propre a
la mission qu'elle fut appelée à remplir. A lit tête d'une comn-
imunauté dépourvue (le ressources, elle sut inspirer à ses cc'îi-
pagne:; la force d'âîîme et. ]et conflance en Dieu, (lui la soutenait

idi-néne.Survenmait-il quelque malheur subit, elle se diressait
4lans to>ute~ la gd'uourune chrétienne <le la primitive E<xtlise,
Pour laL re»C-CVO1 il,1an élmotiO>n.

-Appuyée sur -,e tels fondementa, ze. piété était sincère et
vraimmet éclairée. Il y a dans ses écrits une justesse d'idées, une
-correct* ion de style et une solidité dejulgeinent qui donne une
haute idée de cette femmne vraiment suuérieure. Hftbile à manier
l'a-igruille et le pinceau aussi bien que la plume, capable de diri-
grer les travaux <le construction comme les ouvrages de l'intérieur>
elle réunissait, suivant l'opinion de ses contemporains, toutes
le qualites de la femme forte dont i'Ecritur-Sainte fait un si
beau portrait." Néeà Tours. le. 18 oct~obre 1599, la.Mére Marie



Li SEMAINE REIIEUSE

de l'Incarnation avait donc 'Poixante- douze ans et six inois lr
que Dieu l'appela à lui. Las Religieuses Ursulines de Québeè
ont obtenu en 1877, le décret de vd-nérabilité de leur première
supérieure. (A su~ivre~)

SAINTE ENORATIDA VIERGE ET MARTYRE

XII
LU SACRIFICE DE MACLA (Suite)

Aprâs leur dépar't, Eudontu se, rendit précipitamment chez s.a
soeur. '" Marcella, lui dlit-il, tu ii'.ipprendra-S naintenant où est
Encratidla.

-Pourquoi le saura-is-je>? répondit la jeune fille.
-Parce que tu es eertatinemient en relation zavec les chrétiens.

C'est toi qui les as sauvés plusieurs fois dfJà, C'est sur ton or-
dire que la rior.te de leur tenpie nous a été ouverte, et tu savais
qu'il était vide.

-Ce nîest, point à mon con3mandenient que le temnple s'est ou-
vert. Tu n'as pas vu qu'une lemme chré-tienne mi'a servie de
comipagne. C'est elle qlui m'avait appris q'natd.et les chiré-
tiens n'étaient point dans l'église.

-wEt cette femme, dit lo frère, a. dû t'enseigner igalement où
ils étaient réfugiés,

-\on, elle ne me l'il pas dlit.
- di,<it Eudonite, si tu. l'en priais, elle. te confierait ce se-

cret, j'en sulis sur.
-Je uIl çprea bien (le le lui demander, fit sa jeune soeur.

ignorante., je suis for4Le, je ne puis révéler ce que je ne sais pas

-Marcella, reprit le gé-àniu'al, veux-tu briser l'affection frater-
nelle qui nîous unit? Si tu ine rite, te considZ'rerai non plus
comme n. soeur, mais comme mon etnnmie.

-Ce sera pour moi une grande douleur, reprit la jeune -fille,
mais non par ina faute.

-Quoi ! exclama Eudonte, tii ne seras pas coupable, si tu
m'abandonne-,, si tu sacrifies lhonneur de ta famille pour défen-,
dre une femnme og--ueilleue, infidèle à nos dieux, rebelle à nos
lois et à; nos empereurs

--Je suis du côt4 de la, justice, obser'£c sa soeur. Tu poursuis
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une innocente comme si elle- t'avait, offensé, et je dois te rappeler
encore qu'Encratida ne t'ayant rien promis ne t'a pas outragé.

-Tu sais comment je t'ai traitée pour m'alvoir parlé ainsi une
preiuière fois, répondit En'donte, 7ne recommence pas, mais choi-
sis entre ton frère et la Lusitanienne. Dis-moi où e,,t cette femme.
Conduis-moi près d'elle. Je lui ferai comprendre que si je l'aban-
donne, elle est perdue et tombera au pouvoir de Dacien. Qu'elle
m'épouse et je porterai la coinplaisance jusqu'à la laisser prati-
quer secrètement les rites de sa secte. Je ferai un appel à mes
soldais; tui sais qu'ils sont nombreux et bra'yes. Qu'E ncratida soit
ina compa~)gne et ils la défendront contre le préfet, s'il le faut
contre le monde entier. Puis-je être plus généreux, plus loyal ?
mon honneur sera sauf et Encra«-tidla libre dans sa religion.

-%-e plan est un beau rêIve dont la reéalisatio•i est impossible
dit M'arcella, en regardant Budonte -avec compamssion."

La colère du général et son agitation furent sans bornes eni
répondant:

"Ainsi tui te refuses àt m'aider près d'Eiicratida? Ne te plains
yaq des conséquences, je. t'abandonine. Je viendrai eii aide il Dza-
cien pouir persécuter lus chr-étions, niais comme Saragossý,,e est
pour moi un lieu odieux, je retournera.i à ï-on poste et te laisse-
rai, toi, orpheline sans secours, pour partager le malheur de celle
(lui tetsi clièreetqui t'a détachiée de ton. frère; infidélitéd'ai-utan
plus incomrpréhelensi ble que bette nouvelle affection est née d'hier-

-Et toi, Endonte, répondit Marcella, tii outrages une amnitië:
qlui a duré dles siees.

-Laquelle ? "demanda le guerrier.
*-Ali! lit Marcella, celle qui unit notre famille à celle d'Enca-

tida, depuis tant de génm_*rations.
-C'es;t la fille d'toé-,reprit le grénéral, (lui brise et sacri-

lie cette antique liaison.
-Elle est fidèle à si- foi; à son Dieu, voilit tout, fit Marcella.

-Moi s'écria EnIdonte, je le suis à , l'honneur de non nomn et-
dle mia patrie.

-Erreur, illurion, poursuivit la jeune fille. Ton orgueil te
rend cruDI, tui n'es plus le brave qui mnéritit des lauriers sur le
chadip de bataille; poursuivre 'une femme sans défense c'est-
être un lâche. "

Cette dernière parole mnit le comble à la fureur cl'udonte. Ce--
fut avec,, un cri de rage quil vociféra:
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"Tu n'est plus mra sSeur. Qulant il, la chrlétienne, (lui nlous
¶î'etri verras Si Sa puissance égalle la mienne."

Deux gross;es larmes tombèrt-ient des yêux de Marcella, elle
.Lvait eomnpris que vraiment tout était brisé entre elle et son
frère ; mais elle resta calme et for-te en répondant:

-"La pisce(le Dieu dépa)isse celle des tyrans. Je n'étaisý
pas je lie sis pas cliréticîrne, un lien mie retenait, c'était mion
frère, c'est toi Eudonte. Tu viens dle briser mna dernière chaîne,
tii in'aliand(orine-;, je serai clirétienne. Les distiples du Christ
atie recevront; et, retiens-le, tiLnt qu'une got l saf< olr

ldans nies veilles, ni Dacieri ni toi vous nie nie.ttrez, la. main sur
la viere Encratida.

C (onserve tes illusions, rieana. Eudonte, tu es en vér-ité bien
hiabile pour te l'aire la protectrice d'Encr-atidai.' La paleur de
ton visage te trahit. Tu attexiitls quelqu'un, tu fixes cette portew
Pauvre îriallheureuse, tu esi trop jeune pour tromper ton frère.

M arcella se v'oyanut découverte, répondit hardiment
Oui, j'attends une visite, mais que t,'importe, puisque je ne

te suis plus rien. Tu l'as dit..
-Oui, je te le répète. je ne suis plus ton frère.
Et enveloppant M1arcella, d'un regard f roid et cruel, il ne

-craignit pas <le lui dire:
C'est fini, tu es seule sur la terre."

Il la quitta :sans rien ajuter- dleplus. Les latriiies.jillir-ent. des
.yeux (le la pa -e amadnenais dléjà chrétienne par le cocilr
-elle eni(.,lut la cliarité et dit à son fr-ère, qlui S'éloignai t sanls pitié:

Adieu,, Endonte, que le scignleur Unique, ilion Créateur et le
tien te pardonune et t'éclaire. 'ru déclares qlue tu n'es plus mron
frière et moi én devenant chir(tieniie je serai plins ilue jamais
ton amie et ta saeur.

Mgerento hebdomadaire

QuÉBEC(,. - Les Quarantc-Heures auront lieu à la Basilique,
le 29 ; à Dcschamnbault, le ler décembre; à Berthier, le 3: à
St---Anne de «Beaupré, le 5. - Le Directeur -le la Verit4 a
mnaintenant l'honneur d'être un des collaborateurs de la Civitta

'tre«o1ica*
Directe=r: X. i'abb4 D. GO0-5-BLIN cnrif du Cap-Sant&, FortueUt


